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Temprr-ntur-. — La thermomètre e-n'iRT»',» «a 
Wmjmmm Queelio, I, rue A. la Bourse, à Paria, marquait 
> ijourd'bui 

A 7 a .lu matin "• 5 . au- laasua de aéra. 
- Ji h. — m /. — 
— 1 h. — E* g _ 
Hauteur barométrique : 7âi • ,». 

O b s e r v a t i o n » urétebi -o loç iqu*-» . — Parts, 
2 mai — La praamoo «arainitnon* <wt «le 
761 à Bren ; 7ul A Perpignan. — Un* bourra*-
O'IM sboids l'Irlande. —B<i*»e général* et rsp-da 
da baromètre à f onest <1e l'K.nrope. — La déores-
aion «coi 'luire da golf* de (Jèneea gjgr.él' tdria-
tiqn». — Temps probable : Vent de» régions end, 
c el nuageux, quelques plaies prochaines. — Tem
pérature assez douce. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

-i»a catastrophe da 2 2 av. il — Le ministre de 
1 tu teneur rient d'adresser, sur les fonds da minis
tère, an premier secours de 1,1X10 fr. au préfet <tn 
Nord, pour les victimes de l'incendie de Roubaix 

On a reçu, a la mairie, les secours suivants : M. 
H. v . .„ de Paris, 2 fr.; M. Faidharbe, 2 fr. 

Dimanche soir,a Saint- v. année-Pi ves.on grande 
tète oe bienfaisance sera 'onti' e,an bén- flca des si-
nutie- de Roubaiz et de Wavrin. Elle se compose-
rade dam conce. is, i-u.vi-de i als de nuit, qui au
ront U- u simultanément. Nous avons dit qae les 
organisateurs eont les membres de la Société de 
gy uiia-uqu- et d'armes de Saint Maurice Fives et 
de la fa: tare de M .ns-en Biiœol 

NuO" rappelons etfln que la Grande Fanfare et 
l t Roubaisienne, voulait contribuer au soulage
ment des Mulâtres du boulevard Gambetta, se sont 
entendues avec V Union des Trompettes, pour une 
promenade en ville, dimanche 3 mai. 

Le cor'ège se formera à l'Hôtel des pompier*, à 
d 'ut heures et demie précises. Il parcourra i-uc-
c>riivement la Grande Place, les mes St-Georg- s, 
du Gr<«nd-Ch*niin. de l'Alouette, t e Biaucûeiiiaiile, 
Ai La Rondelle, de Toatcoiog, t'anèiera. sur la 
place de la Fosse-aux-Cbênee et reviendra sur la 
Grande Place par la rue du Collège, la Grande-
Rue, la place de la Liberté tt le boulevard G.»m 
betU. 

Poud^nt la halte de la place de la Fosse aux 
Clidr.es, Us gymnastes exécutèrent une i-érie de 
mouvements il'ensurnble.avrfc accouipaïfnement de 
musique par la Grande Fanfare. 

B0u.ev.wd Gimbatta, nouvelle balte; la Grande 
Fanfare et l'Union iei Trompettes ferontentendiv 
q'i^l |Uis morceaux de leur répertoire, et la Roi-
biisienne réitérera ses ex-rcices. 

L'aeqiièt*, ..u pr. fil dis miend'-'s. sera fa te sur 
tnnt le parcours, pur ies in mures des tre'S so 
oié tés. 

•ailler. Il se produisit alor* nne rixe an cours de 
laqu. I - les de:>x MiHers s'emparèrent de plusieurs 
pi \ns et d'une veste de toile bleue. 

Q :and ta polce ar-iva, les d n i t nerguménes 
«A tiiuat sauve* par la rue de Calais. Les agents 
ont pria leur sigaaiearens, un de osa individus ha-
b te ra» des Ktique-, ;s8. C* sont deux mauvais 
sujets. N«n- espérons bien que la police n'heeitera 
pas a leur f.ire payer les conséquences d» leur 
odieuse algarad J. 

Chronique du bien. - Un certain nombre de 
nos coiioit«.yen«'ivaier.t récemment orgams* une 
s lU^crif.iioii et un ©one-rrt «u pioflt d'u.e pauvre 
femme, Mme H..., restée venva. avec ijuatte en
fant* a s,t charge. La coaiun-^on vient de se -éu-
nir et de vo'ei, au no .i de Mme H.. , d-* rem- r-
cmmeins aux *o. soi ipt-nrs «t aux r.rii-tes qui ont 
bien voulu p et r b u c •. I "ave a •***• oeuvre de 
t i- i f,.i <aa» , •" t voie I * r? atti 11 : SoaaaM pi a 
T,ii-mtd 1. o -••• i> •• 1,130 lr. 10; pi -dr.it du 
o.ncert, M» Ir. M rotai, l.Hfctt. » . Nous f-li-
<I.UM- le. K;r-o - ', -i o:i' pris ct l » glmtmmm 
iaitialive. 

L ' . n e n t i - i- l G .- i e -R -. — La chô-
maga d-j !*• UMIeesaMal W.H»UX Motte est teruii-
„,. . |rts deux IwO'U •hile-' dont nous avons p a l 
sont in-t»lle s, et le- ouvriers ont pu reprendre 1 
travail sameJi niati s à 1 h ure hatiiuelle. 

Fourne un é c i o o m qu-s . — Le' f- u'neacx 
économiques seront f-rmes à partir de ce soir, à 
cinq heures 

Les bous encore entre l«s mains du public pour
ront être échangés du 4 au 6 mai inclos, au siège 
de la coramis-'on (Hôlel-de-Vi:le, c >ur des Po-n-
piers), de neuf heures Ém mat in à midi et de deux 
h-ur—: à six heures du ^oir. 

Vo l . Uo malfait-)iu sV«t introduit, pendant 
la nuit, dans un eft minet da la rui des Halles, et 
a enlevé une somme de 150 fr. L'auteur de ce vol 
est inconnu. 

Concours colombophile.— La Société l'ffiron-
delle, établie chez M Oscar Lefebvre, à la Réunion 
des Choristes, rue de l'Alm», 159, infirme les ama
teurs que le promi^-r concours colombophile aura 
lieu dimanche 3 mai. Ce concours se fera sur 
hnngueau. Les a i l l i o n s seront reçues aujour
d'hui samedi, de 3 à 6 h*nr«3 du soir. 

Croix. — Le préfet du Nord dmne avis que la 
circulation sera interrompue du 15 au 16 mai in
clusivement sur lepont-levis de Croix, sur le canal 
de Roobaix, à la traversée de la route départe
mentale r.» 14.pour réparation dudit pont. 

Per dant celte périrde.les voitures passeront par 
l'avenue de Roubaix et la rued'Hem. 

Société de consommation — Prix du pain : Gruau 
(trou lirrra). 0,57. - Blanc (trois livres), 0,48. — Mé
nage (quatre livrts), 0,5 '. 

m • — — 

TOURCOING 
Jeudi vers 7 heures du soir, un accident s'est 

produit au peignage de laine de Mme veuve Fouan, 
rue de la Folie. Un ouvrier laveur, Georges C^roM, 
axé de 65 » • , en voulant enlever an peu de laine 
qui s'était enroulée autour d'u î arbre a eu la man-
c h ) d e s a vareuse prise pir un eng'ensge dans 
lequel sa main a MÉ ainsi attirée et littéralement 
hachée. Il a «'é transporta à l'hôpital o* MM l-s 
doctecr» Fiehaux, Mahieu et Carette lui ont ara 
pute une partie du bras. 

— sj • — 

J U L U K 
Atte inte à la l iberté du travail . — Vendredi 

soir vers sept heures et demie, une ccene de d. -
sordreamisevé tnM le quartier Vauban ipux 
ouvriers <\* la filature de M. C-épy, passant dons 
l a r u e d e T o n l . i n t p l i è r e n t de* ouviia-- ma-
èonsoccup s anx oon-truetious de la Kiculte ca-
«uTiqne dessoero- . , al U. t.anè-e.,- d fuluéant* 
pa ie - qu'il-tn.vailiaiMit apr** I heuro. Voyant 
Ïue l 3 - L '>v . ier m ç M ... p r i a i e n t point g.yde 
à leurs insulte-, i - \ J U i u .at l> eiûpéchsr de tra-

M. Solei l let & Li l le — Le c'dèbre explorateur 
Soleilkt est arrivé aujourd'hui, à Lille, a midi 20; 
il a etfl reçu sur le qoai de la gare par le bureau 
et les membres du comité d'< ludes de la Soo ét.i de 
géographie. 

M. Soleillet e>t accompagné d'un jeune E'bio 
pien. Il a profité de son séjour dans notre villa pour 
faird visi.er à son compagnon,l'après-midi, quel
ques manufactures spéciales à notro région. 

Tout le monde, à Lille, se rappelle la coaf 4renc^ 
de 1X73, au Grand-Théâtre, alors que M. Soleillet 
est venu nous entretenir du Transsaharien, i la 
suite de son premier voyage d'Aleer à Tomboueton. 
Depuis cette époque, le hardi v«y g>ur a multiplie 
ses pérégrinations. Ea 1874, il a entrepris un nou
veau voyage d'Alger à l'oasis dln Ç ilah ; en 1879, 
il s'est rendu de Dakar (S négil) à Segou-Sikoro 
(Ni*er) ;en 1880 a eu lieu son voyage à l'Adrar ; 
en 1881, ses explorations au p y« des Trnzz^s et au 
Kas.o; en lx«-'. il a rfrrsif Obcck, ainsi que le lit
toral du golfe d'Aden, d« Z^iliah à Assah ; enfin, 
l'année dernière, il s'est rendu d'Obock au Kaffa, 
parSegtHo et leCboa, où il a séjourne tiois an-. 

C'est ce dernier voyage qui fera l'ol jet de la 
corf rence que doit donrer demain M. Soleillet, à 
la Société de géegraphie.C'nquanteprj étions in--
dites,» la lumière oxydrique, seront exhibées dans 
cdte séance, qui ne peut manquer d'être intéres
sante et curieuse. 

L» rue du Sec-Arembault . — Les travaux de 
la rue du Sec-Arembault n* commenceront pas 
avant, le 15 juillet au plus tô f . L'adrainisteation 
municipale soumettra ses offres anx propriétaire», 
le 15 mai ; en cas do non acceptation, le jury d'ex
propriation se réunira le 15 juin. Viendront en
suite la notification d'expropriation, l'avis de paio-
m nt, l'ordre de qi'tt-r les locaux; toutes ces for
malités exigeront an moins un mois. Ce ne sera 
donc que vers la fin de juillet, que pourront com-
m incer les travaux. 

Une conférence avortée . — Mme veuve G frin 
avait ftit annoncer qa'ella dooi.erait vendredi à 
li heures, dan» la salle dj VOrphéon, wo confa
ïence dont l<snj-t devait être le parallèle entre 
lesècol s lalqmaw et les > coles catholiques EIK 
ovait fait Ji-tribuer un grand nombre de cartes, 
aux d •recteurs des Côles li îjues et aux étudiants 
1- • f eu téde. l'Etat. 

Ad h. I|i, l t salle était coniplèt'»mei t vide; 
• ou> «pvroclio s de l'estr -.d'.snr û taMa se tiou-
vent le v"rre l'eau et 1» sonnette t^aditiotinels ; à 
cô'e, 21 f-nillets c e n s nu verso 11 aa recto,et une 
ji ii' b n h ' u e , 1 E;ole maçoyiriique en Beliqut, 
{jar Iiean, sïAtiver.s. 

A, (S h.^,4, il y av.-.it dans la salles cinq dame», 
directrices les éeolta et 14 etudi- r.t , 

Maie G-ofrin, pr'ofe--..'ir de fraaeais à Londres, 
aena dit Sm, peu s»»i-f -.ne de l'etripre-sement du 
public Lil'-n'.- fait dire par la perseaaw qui était 
r.Unrgte (v rritab s sinécure) i e raeevoir les »<1ep> 
t»s de !a Ira— m jflsw—11 t ' - l'e:oqu3nr-e de la 

I - eiére, oue ia amlaW »» est ieini-e à u.-e 
.i n erieure, faato d'iudit e r s . 

Le-: 5 iaoie.» ;i les 14 éta llanta M r-ti'ent >.ati 
•MSiSU'er et la aaaflewsnett .., r••vé'ant -on "npfr-
ntié .biequi do t girantir dd l'humidité sa pasmaamt 
eteeamaaaa d'eloqu tics, sort quelques instants 
oprès, réflachissunt sar les vicis^etudes d'une con
férencière. 

Les Process ions . — Nous npprenons que des 
pét'tn>n> c-renient en ce moment dans no'ra ville 
p«ur obtenir la sortie de processions. Ces peti-
fons sont partout bien «cuei l l ies et recueillent de 
nombreuses signatures 

La ville de L'Ile a, comme toutes l»s cités l a -
mondes, montré de tout temps un geû- très vif 
pour les manifestations extérieures du culte La 
grande procession de la Fëte-[)ii-u a eu pendant 
longtemps un éclat et une splendeur qui attiraient 
les populations environnant:» à plusieurs lieues a 
à la ronde. 

En dehors des excellentes raisons que peuvent 
développer les catholiques pour réclamer le réta
blissement des processions, il y a aussi des intérê's 
mat'rie's que font valoir tous les petits eeromer-
çants. L'éclat et le luxe des processions lilloises 
déterminaient, en effet, nn mouvement d'affaires 
a-sez considérable. L« petit commerce,qui subit en 
ce moment les effets de la crise, verrait docc avec 
joie le retour aux anciennes traditions. 

Banque de France. — Ces jours derniers, la 
Banque de France avait informé les gares de che
mins de la* qu'elle couperait désormais route pièce 
d'argent n'ayant pas cour- qui serait présentée à 
ses guichets. Les pièces de même nature qui se
raient comprises dans un paiement seraient inté
gralement détruites pour être vendues, dans 11 
qnit zun», au prix de l'argent métallurgique, ce 
qui entraînerait une perte d'environ 85 pouroent. 

Le droit de la Banque a été tout aussitôt con
testé. 

Ce droit existe absolument, mais cette mesure 
ne s'applique qu'aux monnaies d'argent n'ayant 
pas cours en France, telles que les «eus du Pérou 
et du Chili, et non aux monnaies d'argent de 
l'Union-Latine, Italie, Belgique, Sui-se.— De plus, 
le cisaillement de c pièces n'a lieu que Quand 
elles sont versées à la Banque dans des dépôts de 
comptes courants. — Unis tout antre cas, tels que 
paiement entre les mains d'un garçon de recettes, 
ellus sont seulement r-fusieg et rendues aux per
sonnes qai les ont versé-??. 

E-. ce qui concerne les Compagnies de chemins 
de f^r, aucune mesura d'fl'iit.ve n'a encore ete 
sdopt- <, et les négociants continue t sur l.i ques
tion de savoir S'.an échange deceit î ins avant tg -s 
qui saraient f tits par les Compagnies, la Banque 
pourrait renoncer & son projet. 

Tribunaux. — Le LWois annonce qu'il <»t as
signé par le Progrès du Nord à comparaître, le 
12 mai, deva' t le tribunal correctionnel de Lille, 
pour avoir iasinaéqne le Progrès peuirait bien 
émarger aux fond* sec rets. 

Courses de t i l le .—14 mai 18«5—Voici la liste 
des engagements reçus pour le « Prix d'ouverture » 
(bandieap international au trot mneté) : 

MM. Dambrwourt-Legrnnd, MardiOras•— Des 
G 'orges, Qi'aximodo. — Nicolay et Abel, Js.-ttiài 
/ / / — L. Espanot, Mamay — O. Foconnie(r. la 
oha — A. PI «notion, Malirtois —F. Dalangle, Espé
rance.— Van Ark r, Vrtelex Koun*aneck.— F>n-
lapt fils c t C . Fonlupt, MardéOuen* —Sir Wil
liam, jùmeiha — Vittecocq. Conquérant. — A. Ds-
bigies, Grandkim — Bourgeois, Flageolet. 

Comme on le voit, cette course promet d'eue des 
plus intéressantes. 

Les grandes m a i œ u v r e s . — On affirme qne 
dans un but d'économie, les pr3„-les manœuvres 

3ui devaient avoir lieu entre le 1er et le 2a corn» 
an- les environs de Pérou u?, ne sa feront pa : . On 

H M atllroie même qu'il n'y aurait pas d » nian BU-
vrts decorp d'arme?; mais seulement des man e'i-
vre* As div.sion comme cela a eu lieu l'année der-
n ei .-

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAIX 
Séance du vendredi 27 mars 18*5 

Présidence de M. JULIEN LAGACHB, Maire, 
(Compte-rendu analytique du Journal de Roubaix) 

(Suite. — Voir le numéro du 2 mii . ) 
Fourneau r économiques : demande d'un crédit 

M. LE MAIRE. — Messieurs, le crédit voté pour 
le service des fourneaux économiques est insuffi
sant, bien qn'il doive donner lieu à un chiffre de 
recettes déterminé. Mais les règles de l'adminis
tration communale ne permettent point de se Fer-
vir de ces ressources pour fairef iceaux dépenses ; 
le dites recettes f ront, parla suite, l'objet d'un 
et t spécial d< remboursement. 

Nous avons l'honneur de vous prier de mettre à 
notre disposition un crédit da 10,000 fr. 

Le conseil vote d'urgence un crédit complémen
taire de dix mille francs. v 

Commise on spéciale des eoir potab'rs; rapport 
général; lettre de M. le Préfet 

M. LE MAIRE. — Messieurs, M. le Préfet do 
Nord nous adresse la lettre suivante : 

« Monsieur le Maire, 
» J'ai l'honneur de voua adresser ci-joint une 

• brochure renfermant les procès verbaux des de-
> libérations de la commissio i spéciale nommée 
a par mon arrê édu 4 décembre 1883, en vue de 
» rechercher le meilleur moyen d'alimenter u'eau 
» pot bie. les villes de Roubaix et de Teurcoing, 
» ainsi qne l'avis très circonstance et très remar-
> quab e produit par M l'Ingénieur en chef Donii.d. 
• au nom et comme présidant de la saNaaaéssaea 

> Dans cette i tu le approfjrde, la commissien 
» propos», cm tor-uémenl aux cone.lu Ion* '•u rap-
» port pr cité, de précoms -r la solution sui-
» va te : 

» 1» Pour l'aVraentation en e^u p .table des v*!-
• les e Koubaix et de Tourcoing, il convierd de 
» rai t- r les einx de la nappe «on erraine du bas 
» sin •'.« la Se irpe, telles que celies du can on. de 
> Msiciliennes ou de Fiers-en-Eser.b tx , le vo-
» hune à prendre actnell ment n'étant qu de 
» 10,COI n eues e*bes par j >ur, ravs toutes les 
» installations é:ant laites pour p. m^tr- nne 
» eonsotriaUrlen journal-ère de J5.ntn ma r s o 
• b-s H'tai skia ••«reliedistribution j 

» 2* Il sera établi au mont d'H -itl» io un r^ -'voir 
» d'extrémité divisé en deux oompartrmenti et pré-
» s—tsat • — espausK d'au unir , tfl.OOt mètres 
» cub.-. ; 

• 3* L . distribution delà Lys sera con.-erv e, 
• ::ii moins actuellement, de f ç o n i permettre 
• l'aiimentaton avec ses e a u des usines imp r 
» t aléa,pjulsjsmjpi, rt n'ur-, ete.. tnxqaeilee die 
» fournir auj'UM'hui plus que 50 m. c. par j ur : 
» Le--rues coo-erveesdans ladistnbu'ionde la l y s 
» seront, e . outre, pourvues d'- n» canali-ation 
• d'eau p tîblo; les antres rues ne seront alimen-
r tée« qu'en eau potable ; 

» 4» Les acquisitions de terrain seront taH** >'a 
» m«n 'èe à perm-(tr^ Je porter nitérienreuien' et 
» progressivement le débitde l i distributiin d'eau 
» potable n 3 '.,000 rn.c, p wr le easr-ù l'expérience 
» démontrerai'qu'il nstiav ir.tagenx de .-ub-tituer 
» complètement l'emploi da e->s eaux àc-lui d s 
» eaux de la Lys pour les usages industri-ls tels 
» qne peignage de laines, alimsutation de chac-
i diè"es, etc.; 

• 5° Le coût total du projet est estimé environ à 
• quatre millions et demi. 

» J'ann XÎ à cet envoi un dossier renfe-msnt • 
» 1 - le plan de la canalisation d« la I y- ; 2' ce > i 
» de la canali>at'on d'eau potable ; 3 la rappoit 
» qui a et ' prése-t 6 à la commission,le 4 décembre 
» 1884, par M. Binst, directenr du service muni-
» cipal des eaux de Roubaix et de T urcoing. 

• Avant de se séparer, MM. les ingénieurs qui 
» f >rmaient 11 commission ont déni are que le cou-
» cours de M Binetlenra èt« fort util- et qu'il a 
« dirigé les études qui lui ent été corfiies avec 
» grand soin et beaucoup de compétence techni-
» que. 

» Je suis heureux de lai transmettre cette appré-
» ciation d'hommes éminemment compé'ents. 

> Il appartient, M. le Maire, aux municipalités 
» de mettre à exécution le programme tracé par 
> la commission et dont je viens d'avoir l'honneur 
» de v..us exposer les conclusion", en faisant 
> dre-ser un avatt-prejet qui puisse ê"e déclare 
» d'ut l t • publique, en mène temps qeM leur in 
• combe decr- er les voies et moyens nécessaires à 
> cet effet. 

> La loi do 5 avril 1884, dans ses articles 116 et 
» 11*, trace la n arche à suivre pour arriver à ce 
» résultat. 

• L'article ll*î spéiifie, en effet, que c'est aux 
« maires qu'il appartient de provoquer entre deux 
» conseils une entente sur les travaux, l»s ouvra-
• gesou 1-s institutions intéressant à la fus leur 
• commune rétrospeitive. Mais c « t e e 't .tt doit 
» être précé !é=* de l'autorisation préalable du con-
» seil municipal. Je vous adresse donc, à cet effet, 
» 70 exemplaires de la brochure renfermant les 
» travaux de la commission spéciale,; fln que von* 
» puissiez en remettre un exemplair* à rha<"uu 
« des mombrea du conseil munie-pal, e» ro i«e> ver 
> les autres dans les archives ou les remettre à 
• ib~ personnes compétentes. 

» Il y aura lieu ensuite de fore d-signer p->.r 
• chaque conseil munie pal une commission spé-
< ciale de 5 membres choisis dans son sein et noru-
» mis au scrutin secret. 

» La commis-ion d-vra d battre dans d»s corf.. 
• rinces les uivorses quêtions po.-é^y. Les déci-
» sions Qu'elle prendra ne pourront è're • i s -sà 
• exé'snt on qu'iprè-aroir été ratifi e. pu- les con-
» seils municipaux éa Roubïix et le Tourcoing. 

» la vot:s pi -.e, Mon-.eu,- le Maire.de vo .'loir bien, 
> veiller en ce qui vous^concerne.i l'exéculio de.< 
» instructions qui précèdent. Je ne douta pas que 

. ^ 7 1 m o n i C'P"lnasoi t heureux de remer-

. V^iiit ,* Am",-*,V." ̂ U c " n c o n ' ' s au-si éclairé que 

. c«T ê au Mi QU " l l e l u i » «PP«rté dans l'étude de 
: rr.ndeq eue r n d u ^ S e 9 ^ ^ ^ d e * * » 

» Recever, etc. Le P r ( < e t du Nord. ' 
< Signe: Jules CASIBON. > 

r « 2 a é ? i r 5 ? 1 , h o nneur devons prier de renvoyer 
r è ^ i ' t e l n ,P' , r,Ur!, t9 ««••-•ton'do.t traite la bat

tre ci dessus a vi.ti9 7e commi .-ion 
Wous vous prions, en outre, de décider que des 

i-'„?J » ' °^7- E^ , 1 > B n B «' S mbeyran, ingé-
uwuis. qui ont consaciéà cette étudo de longues et 
laboiiéuses soirées. 

Le Conseil décida à l'onanimité que des remer-
«*ments seront adressés à MM. les ingénieurs. 

M LE MAIRE — Nous devons nommer les mem
bre.» de la commission spéciale au scrutin secret. 
Veuillez pr -parer vos bulletins. 

M ALFRED REBOUX. — On peut nommer les 
mimbres de | , commission des eaux. 

M.FRANÇOIS ROUSSEL. — Uu vote est néces
saire. 

Membres pr-gents au moment du vote, °G. MM. 
Louis Cordonnier, 20 voix ; Vinchon, 25; François 
Ernoult, 25, élus ; G. Heyndrickx, 2 ; Legrand, 1. 

(A suivre.) 

IVOiFtlD 
Df nain. —"Les époux Dnsseaux viennent d'être 

arrêté^ sous l'ir culpation d'un crime borribln. 
L» m >r:, verrier de son état, était veuf avec 

trois enfents, quand il se remaria avec une veuve 
ayant, -Ile même, troisenfants Un de ses enfants 
du rreiiii-r lit. âgé de deux ans et demi, fut prisée 
grippe par la b-dle-mère, qui inspira à son m»ri 
contre ce malheureux, la haine dont elle était 
animée. 

L'enfant monrnt il y a environ deux mois et la 
police s'émut des bruits courant sur le dépérisse
ment peu natnrel de la victime. Une des filles de 
la mère, interroge, aurait, paraît-il, déclaré que 
cette maràt'v, non c n tente te ne pas nourrir l'en
fant, ne ln> donnait a Loire que de l'eau contenant 
de la potasse. 

Il s«rait donc mort antant par le poison que p-r 
la faim Cette femme, du reste, a une réputation 
détestable. 

La parquet fera sans doute procéder à l'autop
sie 

Les époux Dosseanx, éc-oués d'abord à la prison 
•e la gai d irmerie de Denain, ont été conduits à 
la prison de Valeaciennes. 

Armer.tières. — On lit dans le Journal officiel : 
s La Société d'en8eigneiient mutuel d«« tra

vailleurs d'Armentières (Nord) a adressé- nn mi-
r.istre de la guerre nne somme de 48Ô fr. 99, pro 
doit de diverses quê'es faites pour les blessés de 
l'Extrême Orient » 

B illrul — DM main criminelle p de nouveau 
pratiqué des lé-i. n-1 aux organes intarnes d'une 
vurha appanera'-t à Chtrl s B t*Me. 

C-̂ tte vach^ s» trouvait dans un» rature située 
à Wppety'. C'e-t le cinquième m fait de ea genre 
qui se produit dans cette région. 

C' .u iches — Le parquet e t̂ descendn mer
credi pour faire nr-e enquête sur une accusation 
d'i f mticide.On n'en connaît pas encore le ré
sultat. 

Knnevn'in — lîiidi ont eu lieu, on cette com
mune las fnnéra I les de M Calier, ancien garde-
champêtre, 'éeéd I à l'âge da s i ans. 

Ce brave -ervitenr, après avoir rerop'i ses fonc-
tio i- avec zèle et -lévoû u jnt, pmtA mt42 ans, s'est 
vu b-utaleme.it rem 1 ce, lorsque sa v>rta santé 
lu- r m tait le se vioe encore facdo et lui proru--*t-
tait e iro"e d i ongs j ur- Le chagrin que lui occa-
si o-i m U mesure iej.st.fi e n'i-ec.ntre lui, «t 1-s 
difflnnltés qa'd --prouva a" sujet d'uie pension de 
retraita, con'tibuèrert a altérer sa santé; il suc-
o m i a avant le temp j . 

Una nomoreuse assutanc» se pressait à sas f u-
n r i Ile-; on r?mirquait lapluoart dos menbres 
du conse.l municipal et bon no.ub.e de ses anciens 
collèg ues. 

La réu ;ion de Sa ia t -Po l —Damain.dituancbe, 
M. KiDot doit fsire, à Siint-Pol. uni conférence 
ilont le titre : Quinze ans de R^iublique, indique 
-i (li anime. • l'importance des questions qui y se-
i ont traitées. 

La conférence aura lieu à denx heures et demie 
précises. 

E le sei-1 suivie d'un grand bmquet fixé à quatre 
heures et demie. 

De nombreux sénatenrs et députés d'antres dé
partements doivetit assister à cette conférence, à 
laquelle la presse de Paris sera îeprésentée. 

Calais. — Centenaire de Blanchard et du doc
teur Je/pries. — La ville de Guîne-, à 10 kto vètres 
de Calais, s'apprête à fêter, les 24 t 25 mai pro
chain, le centenaire de la première traversée en 
ballon du détroit du Pas-de-Calais, par Blanchard 
et le docteur J-ffries. 

On a généralement cru que ea dernier était An
glais. C'est une erreur, il était Américain et na
quit en 1744, dans la ville de Boston, que sa fa
mille habitait depuis 1677. 

Daux arrière-petits-fils de Jeffries, docteurs 
comme lu', dont l'un habite Vienne (Autriche), et 
l'autre Boston (Amérique), ont accepte l'invitation 
de l'administration de la ville de Guines ; ils vien
dront donc se j o i n t e aux membres de l'acadé nie 
météorolog-que et aèroststiqua de Paris et aux de-
lég es de la S-ciéto royale d sballonsdelaG ande-
Bretagne, pour fêter le centenaire de lenrsïeul. 

M Wi fiid, da Jouvielle, fera une conférence et 
M. Lho-t», deux ascensions, dont l'une pré- de la 
colonne élevée dins le bois Giîn«8. pour perpétuer 
le souvenir de ta descente, du ballon mon'e par 
Blanehard et, la Dr Jeffrie", partis de Rouvres le 7 
janvi-r 17^5, lesqueU onteffactué la traver.-ée en 
deux heur-set demie. 

Le bail -n et la-nacelle sont conservés au musée 
de Cadais. Les frais de cette ascension, montant à 
17,500 francs, ont et»5payés par le Dr J-ffries,qui, à 
s.n r-tour en Angleterre.a reçuds la municipalité 
de D uvres, le ti're de citoyen, comme B anchar.l 
le w çut de celle da Calais, lequel lui fut rems dans 
une bore d'or. 

Pendant son séjour dans cette vil'e, il fut reçu 
dans u famille Mouron, dont les descendants habi
tent encore Calais. 

Des trains de plaisirs et des excursions d'Angle
terre seront org mises à l'occasion de ces fêles. 

Ktat- Ci-vil de Roubaix. — DécLaaannmi mr MI*. 
SABCBS du 1er mai — Marie Peevtaa rue du Fnnfn'-y, 
loo — Adolphe D«lock rue Jean-Kart, cour Lerustr, 3, 
— (lun.ee- Dujuriyn. rue Janquart, â*i. — Ueor.es 
Arihuin. rue d'Alua, fort Fraaez, i,. — Marie Davoa, 
rue du Cadeau, 51. — Bachel Bocuard, rue Hryerbaer, 
• o r Delparte S Urbaia et Oaoàr Buoaufant. jumeaux. 
rb- min dea Couteaux, maisons Brada, t). Eug-iee 
B'apel rue da Coud-, oour Loridan, i. — Cabrielle Da-
beir, rua de lieaurewaert, i . 

UÉcLAMATiOMa DB u*i.<*a du 1er mai — Victor Gil'e, 
X> ans, filaur. rue de la Chanelie Carette k.i. — Bise 
pelercluae, ? aua, rite Dascartea, 2 >. — Auguste Farvac-
que, a ans, march ad ..' t>ff«« rue SaintJaan, 67. — 
FrecL-rio Denutte, 50 ans, mjeameiau, rue NPLTS. 30. 

Etat-Civil de Tourcoing DKCLaaanoKS DB H».» 
UHOBI du 30 avril. — Jeanne Lelierra, rue des Coulona. 
— Irène Maurier. au BlancScau. 

UScLAiiATinns DB Dfa*a du 3u avril. — Hortonae Uni. 
3 ana s moia, à la Croix Rouira — Jaan-Bte Deaplochiii, 
71 ans :> moû, aana profewion, rue .Ta%n-' ecrran 1. — 
Fidéline 1 «faliTre, ~:' iu%m S moi*. aan> proféaai*,,. r<î  d#» 
la i roix R-iuce — Augustin Debuchy, 6 mois 2U jours, 
rue de .Vemu. 

Garnis funèbres ei obits 
Le* amis et eonDafasaueei da la famille WATIKE-

WATINE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du d- oesde Mademoiselle Philippine Arpa-ie-
JoaJ-phe AVATINE. déô dV-e pieusement à Rouba'x, le i«J 
avril ISS5, dans aa S~e anu--. aomu,i-tr. e des Saere-
meuta de Noire Mère la Sainte E&l s , sont priés de 
considérer la r-resenr avis comme eu tenant lieu et de 
bien vouloir aaaister à la mesae de Convoi, qui sera 
cl . bree le aamedi X mai, à neuf h- urée, aux Vigiles qui 
seront choit.-e- le me..e jour, à •= heure-, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 4 ÉavBft 
mois, à dix heures, en l'église de Saint-Martin à Rou
baix — L'assemblée à La maison mortuaire, Orande-
Rue, 7 

Les amn «t connaissances de la famille DEKLTTTE-
CHOMB VKT, q -i. par oubli, auraient paa reçu de lettre 
de faire - pai t du décès da Monsieur FerdiDa-d T>E-
NUTTR m re <aud de a>aehinM a coudre, d«-c dé k Reu 
baix, e .er mai 1>85, dans aa SUS année, eaministré 
du Sacrement ..e l'Extrême Onction, sont priés de oon-
aiderer le preeeut avis cr.mme en tenaut lieu 't de bien 
vouloir aaai-ter aux i'.onvoi et Service Solennels qui au
ront lieu le lundi 4 courant, a neuf heures, en 1 église 
de Saint.-Martin, a R -ubaix. — Les Vigiles seront ehau-
t ee le même jour, a <i heures i[.. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue Keuva, o 

Un Obit Solennel du Moia sera célébré la lundi 4 
mai Is8ë, a neuf heures, en l'égliBe du Très-Saint Ré
dempteur à R ai baix pour le repos de l'âme de Men
ai-ur Henri VEX .UMMEK £ :K. décodé à Lille le 26 
janvier i 8S-'5 dans aa dus anuce, aHministr • des Sarre-
menta éa Kot.e-Mère la Sainte Eglise. — Lee peraonnea 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de oonsidérar le présent avis comme aa 
tenaut lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'éeliae du 
Sacre-, ce- r, à R«>ubaix,le luuéi 4 mai e 8 ,. à neuf heures 
et demie pour le repos de l'âme de Monsieur Laurent 
CxMUT, serirent d-s Sapeurs-Pompiers en retraite, mé
daillé du gouverremeut. membre de la Société des Sau
veteurs du di parrrment du Nord, veuf de Pâme Céliua-
Sophie LORTUI01S. d cal • â Roubaix. le '0 man 1881, 
dans aa ri;<e ann e administré des beerementa de N-ar » 
Mère la cviiiieE-l-.ae — Les ptraonnea qui. par oubli, 
n'aurnint pas SBfal oe lettre d faire-eart, sont priées de 
considérer le pr.stnt avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois de Ire classe aéra célébra 
en l'église de Saint-Christophe, fa Tourcoing, le lundi 
4 mai 8 - \ a huit heures 1.-2. pour le repoa de l'âme 
de Dame Reine-Joséphine KOUNEATJ. veuve en pre
mières noces ie Monsieur Naroitse DUPOREST. et en 
fécondes no m de Monsieur .l»an lîapti te UESOUBRY, 
dé-é iée à Tournoi.^, le H mars KK.'i, dars sa s -a 
année, a imiuistrie îles Sacrements de Notre-Mère la 
Sainte E-li^e — Le» personnes .]ui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
cnnsidérwr le f r w . p ' «vis anmro* er< tenant lieu 

UB Obit flolenuel Anniversaire sera eél-br^ en léclisa 
du St-.cré tour, à Roubaix, le lundi 4 mai 18-ô, à huit 
heures li , pour le repoa d* ,'à-ne de DBTTI • l̂â ie 
STil.ENS, ppouae da Monsieur Rlie DE RAENE, dé
calée kit ubaix la 4 mai .8- . fa l'âge de ;8 ans et 6 
moi», a--mi astréc des Sacrements da Notre Hère la 
Sainte-Eglise - Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu ne lettre de faire-part,- .ont pri-es déconsidé
rer le présent avis comme en tenant li- u 

Un Obit Solennel Anniversa're sera e-lcbré an l'église 
de Samte-Eisabeth, à Roubaix, le .un H 4 mai 188», fa 
neuf > eu-*es, pour le reeoa de l'àms de Voai-ieBr f .ouïs 
CAI.I EN'S a-oien houlang r époux da Dama Filéline 
DESMAZCRB décadi a Roul.aii. la -7 mars MaM, è 
1 âge de |S ans et li moia. a Imiuiatre des Sacrements 
de Notre-Mère la Saiu'e-E - is». — Les personnes qui, 
par i ubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-pait. 
aoht n.i es da oonsidérar le prosent avis comme au te
nant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera c^lébri en l'éeliae 
de Lannoy, le lundi 4 mai l>*à, fa dix heures, pour le 
reps de l'&me de Monsieur Louia-Ploris-Jeseph I E-
Z\IRE, époux de Dame Joséphine DEFFR'ÎNNES, 
décéda a lys lez Lannoy. le H avril IMa, dana aa e e 
année, alm.iun.tre dea Sacrement* de Notre-Mère la 
Sainte - Eglise — Lee personnes qui. par uurli, n'au
raient pas r*çu de lettre n*e faire-, art, soit pri.-es de 
consi 1er- r le présent avis comme en tenant lieu. 

be»u -oup d'étrang'rs. Toute la ville est pavoi" 
s'-e. Il régate une animation indescriptible. 

Le roi et la reine sont arrivés à la station-Est, 
à. 1 heure 35. Lear entrée en gare est saluée par 
de longues acclamations. Leurs Majestés sont 
reçues par h-s autorités civiles et militaires. 

M. le bourgmestre d'Anvers leur souhaite la 
bienvenue. Le roi le remercie, et dit qu'il est 
Uatté de l'accueil qu'on lui fait. 

Leurs Majestés se rendent à l'Exposition en 
suivant les boulevards. La garde civique >-t les 
troupes form-nt- la haie. La foiile. qui est 
énorme, salue de ses bravos et de ses applau
dissements l« Itoi et la Reine à leur passade; 
c e u x - i arrivent à l'Exposition vers deux 
heures. 

I.s fcont reçus par la commission de l'Exposi
tion, par le corps diplomatique, par la magis
trat ure 11 par la presse. 

M. Lyner, pré-ider.t du comité exécutif, 
adresse une allô ution au roi,qui répond en re-
m r . i a n t les membres de la commi-sion et du 
. omité exécutif, et déclare l'Exposition ou
verte. Ces paroles sont accueillies par de 
bruyantes acclamations. 

Leurs Majestés, accompagné- s du comte et 
de la comtesse de Flandre, du prince Baudoun, 
des ministres, et d- quatre a>d rmen, de Lun
di es . ont visité l'Exposition et se s-ont longue
ment arrêtées dans la section française. 

Le consei l municipal de Londres et le roi 
des Be lges . — Le conseil municipal de Londres 
a d->cidé, sur la proposition de l'alderman D-kay-
ser de rem ttre » S. M. le rei des Belges une adresse 
de félicitations, rela-iv -ment à la recoDeaissanci 
des Etat' du Congo par les puissances. U.-e dépu-
tntion, conduite par U lord-maire, se rendra à 
Bruxelles pour remettre l'adresse à Sa Majesté. 

Tournai. — Affaire Bernard. — L'affiire Ber-
na-d a de nohveau.eté appelée vendredi devant U 
tribunal correctionnel de Ctiarleroi. L'affaire a été 
remise ind<âni_tent. 

Le crime d'Eloupes. — Charles Bataille est 
ariivé, jeudi fo;r, à Brux'lles, comme nous l'a
vions annoncé II vient faire devant la chambre 
du conseil opposition an mandat d'anêt d^cerré 
co' tre lui parle parquât de Mons. I. a quitté Mon» 
par 1-train de 4 h. 18. et est arr.vé e<«ort- parla 
gendarmerie, à 6 h. os. à la gare du Midi H a été 
immédiat meiit dirigé vers la prison des Peiits-
Carraes. 

Bitailleest vêtu d'nn costume complet noir et 
coiffé <t'un chapeau liante forme. Il semble trè-i a 
son aise et c'ert de la façon la plus délib. ré qu'il 
amis pied à terre sur laquai de l'arrivée. Singu
lière c.ïnci <ence: il tenait à la main une petite 
valise en cuir jaune Décidera nt, cette af ta ie sem
ble prendre.par plus d'un poiet,la tournure de l'af
faire Peltzir. 

Arrive a la prison, Bataille a été conduit an 
greffe, < ù il a rteécroué à la disposition de M. le 
pr >eureur du roi. 

Il a demandé sa mise à la pistole, faveur qui 
lui a eta accordée. Charles Bitaille occupe pr. ci-
rément — nouveau poi t le comparaison — la cel-
lulle qu'occupait Arraand Pel^zar avant sa con
damnation et qui est la plus spacieuse du quar
tier de la pistole des prévenus civils. 

M. Frère i Rome. — On 1.1 graphie de Rome, 
27 avril : « M. Manc ni a fait aujourd'hui une vi
site à M. Frère-Oiban, qui fera reçu demain ma
tin par le IOL L'ancien premier ministre t e g a a 
ass sté aujourd'hui aux séances de la Chambre et 
du Sénat. Il était accompagnée de M. Minghetti. 

Le Sénat. — Le Sénat s'est occupé hier de feuil
letons de naturalisation et de pétitions, Il a voté-
également P. ugmei tatkn an personnel du tribu
nal de première instance d'Anvers. 

L'as-emb é> s'ett ajournée jusqu'à convocation 
uirer.eure. 

Parmi l«s pétitions dont il a été question dans 
c- tt- sé'ai c>, il en est une qui mérite de ne p s pas-
s-r inapeiçue; c'est celle d'une n.aûresae d'école 
s-ptuag- naire, qui a consacré toute sa vie à l'en-
a-ig ementet a qui U. Var.humkéeck avait impi-
toya1 Ument t-efu -esa pension de retraite. Le crime 
de c-tte institutrice, aux yeux du ministre fos
soyeur, étai: d'avoir passé i l'enseignement libre, 
et pour U punir d'avoir obéi à sa con>cierc-. on 
11 privait d'une pension à laqu -lie elle avait d'an-
t.mt.plus de droits qu-t depuis 1848, elle contri
buait à la caisse de prévoyance ! 

Voilà encore un exemple, des iniquités qni se 
p atiquaient sous la 1 >i de malheur. Nombre d'ins-
titutnce«, et notamment de religieuses, s« trou
vent tans le cas de la pétitionnaire dont il s'agit. 
La requête, apr»nyée per M. Van Outryve, a été 
renvoyée à M. le ministre de l intérieur. 

LSTTBSS MOKilAlUMS & B 0B1TS M m -
• M M 

A àTRlD RMOtxx. — A l l S G B m i T d».nj 1: 
J irnal deRoubatse (Grande édlHon) dan le r «•' 
/^atratstl ffe BajejaVials1 

B E L G I Q U E 
L ' E X P O S I T I C V D ' A M E R S 

Anvers, 1er mai.l h., soir. — Je viens de par
courir toute l'Exposition. Rien n'est encore prêt, 
On circule à traversdes caisses de tonte sorte. 

L'Exposition cependant pi omet d Mire foit belle. 
L'aspect gêné al est grandiose. La galerie des 
macbines, entourée d'un balcon circulaire, aura 
un vif succès. 

On procédera demain à l'inauguration officielle ; 
la cérémonie sera présidée par le roi Léopold, qui 
3st attendu cette apte -midi. 

Anvers sera puvoi-e pour la circonstance. La 
foule des visiteurs est déjà très grande. 

Ce s o r , exécution so e ne! le d'une cantate de 
Pierre Bn- . i l par l,J2ii ti"cutants. 

Anvers, 1er mai, 2 heur M. — Uo -w^gon attaché 
au train-express et contenant la décoration da la 
façade monamentale de U section fr tiçai-e, a pris 
feu i R .haiii. Une grande partie de la décoration 
a été détruite. 

Notre correspondant particulier nous adressa la dépê
che suivante : 

Anvers, 2 mai, 2 h. 50 soir. — Malgré »vpe 
pluie continuelle, la foule est immense. Il y a 

FAITS DIVERS 
Le choléra. — Denx membres de l'Académie de 

mélec-ne de Madrid étaient allés à Valence pour 
a s i s t r aui expériences de la vaesine du choie a 
Us -ont revenus à Madrid et il- ont adress - à l'Aca
démie nn rapport dont voici l'analyse : Ils consta
tent que l'injection d'un demi centimètre cube lu 
virus cholérique, i- j^cté avec la lancette soas la 
peau, à la partie post -rieure des deux bras d'un 
a ulte, a causé une tumeur rouge. Le patient H eu 
quatre heures de fièvre, avec une tempera'Bre de 
39 degrés de chaleur et 114 à 120 pulsafons par 
minute, puis il est tombe dans un . tat de f -.ib'esse, 
avec accompagnement dâ frissons, de vomisse'-
ments, dd diarrhée et de crampes. 

L'insomnie et la prostration ont duré vingt-
quatre heures. Après qnarantehuit heures, le ma
lade était guéri. Le rapport «jonte que l'adminis-
tration.à plu» forte dose, 'u virns cholérique, tous 
la forme de la vaccine, donner.it la mort. I. cons
tate au.-i-i que les personnes qui ont déj i été vac
cinées sont indemnes, si le contre-poi-on cholé
rique leur est adœini tré une seconde fois. Elles 
n'éprouvent absolument aucune souffrance ni ma-
lai-e. Sj-.xantena.d«.>cins de tous les pays suivent 
nnit et joc- , les travaux du docteur Ferran. 

Dex Cents persoanes ont r-ça l'injection hypo
dermique du virus cholérique, notamment des 
dames de l'aristocratie, des prê res, des médecins, 
des i tudia: u . Les deux académiciens se proposent 
de fane des conférences à Madrid pour expliquer 
les travaux scientifiques du docteur Ferran, inspi
res par les doctrines de M. Pasteur et du docteur 
Koeh. Ils déclarent qne le choléra se combit vic
torieusement p a r j , ¥ l n M cholérique. L'Académie 

FKLII.LETON DU 3 MAI — (N' -61 

BOlJCHI-VKKTfc 
D E U X I E M E P A R T I E 

ADrès le prononcé du jugement qui le con-
danu.ait à mourir sur r é e t a a W , l.aston, de 
Ciaveyrouse montra, tout d'abord, autant de 
calme aue de dignité. 
C Transféré à .a"Pr.son de la Hoquette et en
fermé dans la cellule des condamnes à mort, il 
£ c u t l'aumônier avec une grande courtoisie; 
mais il témoigna le désir de voir tous les jours 
i o n ancien gouverneur, M. l'abbé Ledoux, qui 
était resté son ami, Mnon son conseiller. 

Le digne ecclésiastique, dont le cœur avait 
été déchiré à la nouvelle des malheurs de son 
ancieu disciple, s'eiipressa d'ac- our.r à la Ro
quette, et chaque soir il venait apporter les 
consolations de l'amitié et de la rel.g.on au 
malheureux condamné. Que se dirent ces deux 
hommes dans leurs longs entre t ins à voix 
basse ? C'est ce qu'on ne saura jamais. 

Le« (tardtens et les soldats chargés, d après 
les r è g l e m e n t , de veiller sur le marquis, assu
rent q«e jamais 'e digne prèlre ne qui la son 
pémtënl sans avoir les yeux pleins de larmes 
e t la figure boule.crsé.v 

Quant au .nar.,,.is. .1 semblait devenir d 
p l « 8 en plus traniu.il . ' . et tout en pers.sl .nt 
i iV dire innocent t t i t.me d'une erreur judi
ciaire il parlait de M mort prochaine «ai* m-
lèra, et m*m*»an8 aniriume. 

Mais un j.-itr. mu par les m• • lleur-, s inteo-
tioi.s du momie. M* Ga. oyei vint faire visite à 
sou client «t lui laissa e tri voir la probabilité 
d'obtenir de l'Empereur'une commutation de 
peine. 

Le marquis acneiUitd'abord l'espoir qrie lui 
donnait M8 Guvoycr avec une joie délirante. 

Mais 1-s jours se passaient et la grâce n'arri
vait pas ! . . . 

Alors, l'heureuse espérance fit place à cette 
abominable, et incessante torture : l'incertitude. 

A mesure que le temps passait, l'incertitude 
devenait plus poignante. Bientôt, elle se chan
gea en désespoir ; puis, le malheureux jeune 
homme eut sans relâche toujours, toujours, 
toujours, le spectre de la mort présent dnnsson 
imagination, dans sa pensée, devant ses yeux . . , 

La»MOKÏ ! . . et quelle mort !... I»/ mort de
vant une foule assoifée de sang. La mort avec 
la honte , peut-èlre avec des tortures sans 
nom ! . . 

Chose étrange, bien humaine pourtant, le 
malheureux qui semblait resigné à son sort 
avant d'avoir un instant espéré sa gràc°, ne 
pouvait se faire à l'idée de la mort surl'écha-
faud, depuis que l'espoir l'avait un instant con
solé. 

La nuit, il était agité d'époovantab!es cau
chemars. Comme il pariait haut en dormant, 
ses gardiens pouvaient suivre les visions de 
son sommeil et en étaient effrayés. 

Il pa-sail des journées entier s à se promener 
d< I o n i e n large dans s a c llule comme une MM 
f.uve dans sa i-u-e. 

Lorsque MI p usée se repnrtuil sur Gabrielie, 
il b nda.i en lai i». s < t s'ecriaii : 

Ah! . . . b r û l e s ! . , miaté-rabh s !... insen-
g'-s! . . . vous m'a'cusexde l'avoir tuée! . . vous 
ne savez donc pas que je l'adorais!.. . qu'elle 

était toute ma v i e ! . . . Elle, si aVavIef... o h ! 
ses b. asix chevaux d'or, ses y e u \ niélan- oli-
qnes et son g i i sourire! ô Ual.riclle, mon 
amie, u-a liaac e, ma femme !,.. 

Les gardiens qui au fond du creur, prenaient 
cela pour un • odi us- eoniédi-. s'en voulaii nt 
de sentir les larmes leur venir aux yeux, et 
avaient peur de croire à. l'innocence du prison
nier. 

Un soir il s'écria : 
— Après tout, on me fera peut-être grâce! . . . 

on a vu des grâces arriver au ileniiermoment!.. 
Mais non! . . . Il vaut -mieux nu ttre les choses 
au pire et se faire à l'idée de la mort. 

Celle dernière idée le fit se tordre d'angoisse 
et il s'assit sur son lit. blême, hagard. . . tout 
son sang avait reflué vers le cœur. 

Cependant, il p. rut avoir honte de lui-même. 
— Ah !... c'est abject, dit-UJ... suis je donc 

un lâche! . . . La guillotine a «té sanctifiée par 
d'auires vi times innocentes. Ah ! morbleu !... 
sachons mourir en gentilhomme ! 

Ce soir-là, il mangea de meilleur appétit, se 
coucha, et, brisé de fatigue, s'endormit paisi
blement. 

La nuit se passa sans cauchemar. 
Au matin, qui se leva pur rt vermeil, il sem

blait même bercé par un songe délicieux. 
Ce fut à c-- moment qu'un corlège entra dans 

sa cellule ..t que !e directeur de la prison lui 
tjiieha don eni nt l'épaule... 

CI,iveyrou?e se révei l la-n sursaut. 
l l j e la un coupd'œii égaré sur l'assistance tt 

s'assit I rus'|uenn nt »ur son lit. 
Le d u e leur de la prison, le greffier d: la 

cour, le e h f d e la sûreté, le regardaient triste
ment. 

Labbé Ledoux, qui était entré en compagnie 

dePaumô"ior de la Roquette, s'avança ve-s lui 
el lui prit la main. Il pleurait. Dans le couloir, 
quelques l iomm-s eu noir étaient à demi visi-
b:c<. cn .e locpés d'une ombre grisâtre 

— Qu'est-ce! Qu'y a-t-il ? Ma grâce !... s'é
cria Ciaveyrouse. 

Le directeur de la Roquette prit le premier 
la parole. 

— Ne vous faites pas d'illusion et soyez hom
me, Monsieur le marquis, dit-il d'une voix 
émue. Nous avons une mauvaise nouvelle à 
vous annoncer. 

Ciaveyrouse n'eut pas l'air de comprendre, 
L'abl.é Ledoux prit la parole à son tour : 
— Mon cher enfant, dit-il, du courage, vous 

allez paraître devant Dieu .. vous allez revoir 
vote mère ! 

La figure du roa'heureux jeune homme se dé
composa affreusement. 

Cependant le g r e l l i r s'était avan -é. et d'une 
voix tremblante lisait l'arrêt de mort et le rejet 
de pourvoi. 

D-s soubresauts convulsifs agitaient le corps 
du condamné. Il s enb la i t que son cœur allait 
être arraché de sa pc'.rine et jaillir par sa 
bouche la gement ouverte. Ses yeux étaient 
tellement dilatés qu'un cercle blanc entourait 
complètement ses prunelles vertes, saturées 
d'horreur !... 

L'abbé L doux tomba à genoux aux pieds 
du l t el t-ai it 1-s deux mains de Claveyrous-, 
qui se tordaient comme celles d'un agonisant. 

Lorsque .1 • pareilles crises ne tuent pas su-
hit.-iii. ni uo |.uii"iit, elles font place à un en-
gouielis>eni nt relatif. 

Ciaveyrouse se calma et s'habilla d'une main 
assez ferme. 

Quoique le joue fût déjà levé, -des flambeaux 
éclairaient cette scène et lui donnaient quelque 

chose de particulièrement solennel et lugubre. 
Quand Ciaveyrouse eut achevé de mettre les 

vêtements de deuil qu'il portait à la cour d'as 
sises, l'abbé Ledoux l'emmena dans un coin 
d e l a c c l u i c e t les assistants s'écartèrent avec 
respect. 

Cette dernière confession fut longue. 
En se levant, Cleveyrouse déclara d'une voix 

assez ferme qu'il se sentait mieux et qu'il sau
rait mourir. 

— Voulez-vous que nous nous rendions à la 
chapelle, Monsieur l'abbé ? dit l'aumônier à 
l'abbé Ledoux.. . 

La mess» fut dite avec rapidité. Puis on 
entra dans la salle de la toilette. 

Le froi-l des ciseaux fit tressaillir le patient. 
— Daignez nVexcuser. Monsieur le marquis, 

dit le bourreau en baissant 1-s yeux. 
Le directeur de la prison s'avança en s'incli-

nant. 
— Monsieur, dit-il, n'avez-vous rien à me 

dire. 
— Je vous remercie de vos procédés, Mon

sieur le directeur, dit le patient. 
— Ne voulez-vous point prendre quelque 

chose ? 
L'abbé Ledoux intervint : 
— Mon cher enfant, dit-il, si vous m'en 

croyez, vous prendr. z une tasse de bouillon et 
un verre de vin : vous êtes . . . vous êtes tout 
pâle. 

Cette douloureuse naïveté amena un sourire 
aur les lèvres de Ciaveyrouse. 

— Soit, dit-il . . . , Monsieur le directeur, si 
vous voulez avoir celle bonté ? 

Le directeur fit un signe et un d- s employés 
de la prison apporta sur un p-îtit pa teau un 
consommé et un flacon de bordeaux. On d é i a 
Ciaveyrouse. 

Ciaveyrouse avala le bouillon d'un trait,puis 
porta un verre de vin à ses lèvres. 

— A h ! dit-il, que c'est amer. 
— Buvez, mou ami, buvez pour l'amour d> 

moi, dit l'abbé L-doux. 
Ciaveyrouse vida le verre. 
Ses joues reprirent subitement un peu de 

couleur. r 

— Là !... mon pauvre Gaston, là ! dit le 
vi ux prêtre ; maintenant, vous.allez vous sen
tir mieux. * 

La douleur de l'excellent homme lui avait 
fait un peu perdre la tête. 

L'n grave personnage, qui avait l'air d'un 
magistrat, oit d'une voix solennelle 

— Monsieur de Caveyrouse , avez-vous 
quelque chose à faire savoir à la justice ? 

— Oui, Monsieur, répondit Ciaveyrouse Un 
instant, ajouta-t-il d'un ton d'autorité en s'a-
dressant à l'exécuteur, qui s'avançait pour le 
lier de nouveau. 

Il se leva, se dressa fièrement et dit sans un 
tremblement dans la voix : « — Messieurs, devant 
Di u qui va méjuger , sur l a tombedema mère, 
sur tout ce que les hommes ont de sacré, j e 
jure que je meurs innocent et victime d'«n inex
plicable malent ndti 

• Maintenant, Messieurs, je me remets entre 
vos mains, faites de m»i ce que vous voudrez. • 

Lé bourreau lia 1-s mains du patient et lui 
jeta sa redingote sur les épaules. L'abbé Ledoux 
présenta un crucifix à Ciaveyrouse qui y impri
ma un long baiser. Sur un signe de l'exécuteur 
on sortit. * 
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